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La propagande allemande a deux 
publics : le public étranger et le pu-
blic allemand. Mais elle n'est pas em-
barrassée pour si peu. Elle a des men-. 
songes pour tous les usages. Parmi 
ceux qu'elle fabrique pour l'usage 
interne, il en est un qu'elle répète sou-
vent. L'Allemagne, dit-elle aux Alle-
mands, combat pour sa peau !... 

Si l'on y regarde bien, cette affir-
mation est mensongère moins par ce 
qu'elle dit que par ce qu'elle omet de 
dire. 

L'Allemagne combat pour sa peau ! 
Peut-être bien, mais cela ne lui serait 
pas arrivé si elle n'avait pas d'abord 
voulu avoir la peau des autres. Tous 
les pays ei guerre défendent leur exis-
tence ! Seulement, les uns sont expo-
sés à la perdre parce qu'ils ont voulu 
tuer les autres et les autres parce qu'ils 
n'ont pas voulu être tués. Cela fait 
tout de même une certaine différence. 

La propagande allemande destinée 
à la consommation intérieure, qui 
proteste si énergiquement contre la 
guerre, oublie en effet de souligner ce 
mince détail .qu'il n'y aurait pas eu de 
guerre si elle ne l'avait pas faite à la 
Pologne ! Maintenant qu'elle a assas-
siné ce pays, après deux ou trois au-
tres, elle s'indigne contre ceux qui ne 
veulent pas subir le même sort et qui 
l'ont mise dans la nécessité de défen-
dre sa peau ! 

Oui, mais l'escarpe qui vient d'abat-
tre sa victime et que les gendarmes 
trouvent, le browning fumant au poing 
près du cadavre étendu, lui aussi, s'il 
ne veut pas se rendre, peut dire qu'il 
défend sa peau. Personne n'estimera 
pourtant que les gendarmes sont des 
agresseurs. 

Tel est très exactement le cas de 
l'Allemagne ! 

« L'histoire jugera ! » Ce fut, rap- : 
porté par le Livre Jaune, le dernier 
salut que M. Coulondre, ambassadeur 
de France, adressa à M. von Ribben-
trop en prenant congé de lui. Il répon-
dait ainsi à ce marchand de faux 
Champagne qui prétendait que les res-
ponsables de la guerre c'était nous ! 

En attendant l'histoire, qui n'est pas 
pressée, le monde a déjà porté son 
jugement. Toutes les voix qui se sont 
élevées ont condamné l'Allemagne et 
dénoncé sa responsabilité. 

Pas seulement celle du gouverne-
ment mais aussi celle du peuple alle-
mand, complice actif et volontaire. A 
cet égard, nous lisons avec une réelle 
satisfaction une note parue dans le 
dernier Bulletin d'Information que 
publie l'ambassade britannique en 
France. 

Elle signale « le changement récent 
« mais profond (fui s'est produit [en 
« Grande-Bretagne] dans le sentiment 
« public à l'égard de l'Allemagne ». 

Au commencement de la guerre, on 
inclinait généralement à considérer 
Vhitlérisnie comitve le seul ennemi. 
Sous l'influence de cette opinion, le 
gouvernement britannique s'efforça 
d'atteindre le peuple allemand par 
dessus son gouvernement et il fit ré-
pandre des tracts par des avions sur 
les villes lu Reich. Depuis lors, le 
doute a envahi les esprits sur l'effet 
de ces tracts et l'on a renoncé à ces 
tentatives et la question suivante s'est 
posée à tous les esprits : « Doit-on 
« faire une différence entre le peuple 
« allemand et son gouvernement ac-
« tuel ? > Et ceux qui répondent par 
la négative sont maintenant la majo-
rité, dit le Bulletin d'Information. Et 
■vous pouve! être certain, ajouterons-
nous, qu'ils seront l'unanimité quand 
°n ùrterrogera les soldats britanniques 
qui auront combattu sur notre front. 
Et leu

r
 témoignage, fondé sur ce qu'ils 

auront vu, vaudra bien quelque chose. 
* 

« est une idée dangereuse, déclare 
« Lord Trenchard à la Chambre des 
« Lords, Hitler et son gouvernement 
« représentent le peuple allemand. La 
« pensée allemande est matérialiste 
« et nous faisons la guerre pour en 
« finir avec cette mentalité. C'est pour-
« quoi il faut battre le peuple alle-
« mand dans son propre pays ! » 

Le général Aspinall-Oglander ajoute 
que « le matérialisme allemand se si-
« gnale par le culte de la force bru-
« taie, un esprit agressif et la croyan-
« ce que la force prime le droit. » 

D'après Sir Warren Fisher, tout ce-
la peut se résumer dans la formule j 
centenaire du prussianisme qu'il qua- j 
lifie « une incarnation du démon ». * 
Hitler, dit-il, n'a fait que lui donner * 
un nouveau nom, mais ce serait « un 
« non-sens historique de croire qu'Hit-
« 1er est un être à part dans le peuple 
« allemand ». 

De même, le général Ernest Swin-
ton dit que « le peuple allemand a fait 
« d'Hitler son chancelier parce qu'Hit-
« 1er a su faire appel à sa philosophie 
« de la vie, à sa foi dans la supério-
« riorité allemande et à la mission 
« mystique qui commande à l'Alle-
« magne de gouverner le monde et 
« d'imposer la culture allemande à 
« toute l'humanité. » 

Citons encore le Field Marshall Sir 
Philip Chetwode, rappelant « les mil-
« lions de jeunes gens allemands qui 
« ont approuvé avec enthousiasme le j 
« rapt de l'Autriche, de la Tchécoslo- ] 
« vaquie et de la Pologne aussi bien 
« que les horreurs commises dans les 
« camps de concentration, de même 
« qu'ils ont ardemment approuvé l'in-
« tention d'Hitler de préparer le mê-
« me sort pour la France et l'Angle- j 
« terre. » 

Et le Bulletin d'Information de l'am- f 
bassade britannique conclut avec tous I 
ces orateurs que l'Angleterre ne peut 
s'offrir le luxe de subtils distinguos : 
c'est bien contre l'Allemagne que nous 
nous battons ! 

Nos amis Anglais tenaient beaucoup 
à leurs illusions ; il leur était pénible 
de se persuader qu'une si abominable 
régression humaine n'était pas seule-
ment le fait de quelques criminels de-
venus par surprise et par effraction les 
maîtres d'un grand peuple. Ils étaient 
dispesés à penser que les Allemands, [ 
victimes eux aussi de la force, suppor- } 
taient en gémissant le joug d'Hitler 
et de sa bande et qu'ils salueraient la 
victoire des Alliés comme une libéra-
tion. 

Ils commencent à voir les choses S 
comme elles sont et leurs yeux s'ou- ] 
vrent à la réalité. Cela nous fait espé- ; 
rer qu'au moment voulu on ne retom- : 

bera pas dans les erreurs funestes qui, 
de 1920 à 1938, nous ont valu la re-
naissance du fiéau et qui seraient un j 
véritable crime contre l'humanité. 

Cette fois, ce sera sérieux et dans ce 
sens la propagande hitlérienne ne 
ment qu'à meitié en disant à son peu-
ple qu'il défend sa vie, du moins telle 
qu'il l'a comprise et pratiquée jus-
qu'ici comme un perpétuel attentat 
contre la liberté, les biens et la vie des 
autres ! 

EMILE LAPORTE. 

iiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiii 
LES PRISES FRANCO-ANGLAISES 

EN 4 MOIS 

Ceux qui soutiennent cette opinion 
en Angleterre la fondent sur des argu-
ments historiques, psychologiques et 
politiqUes y> Bulletin d'Information 
nous eu fournit quelques-uns : 

« L'idê
e
 que l'Angleterre n'est pas 

« en guerre avec le peuple allemand 

Si l'on dit que le total des prises de 
guerre alliées se monte, en cette fin de 
décembre, à 870.000 tonnes de marchan-
dises, ces chiffres ne représentent rien 
pour l'imagination. 

En voici une évaluation concrète : 
Pour transporter la quantité de pé-

trole saisie par la France et l'Angleterre, 
il faudrait 600 trains, comprenant 30.000 
wagons ; 640 trains et 32.000 wagons 
seraient nécessaires pour transporter les 
métaux et le total de contrebande saisie 
remplirait 116.500 wagons ou 2.330 
trains. Si l'on disposait ces wagons en 
file, la distance couverte (900 kilomètres) 
représenterait à peu près Paris-Mar-
seille. 

Informations 
Les buis de guerre de la France 
Le discours prononcé par le président 

Daladier au Sénat est considéré comme 
l'exposé le plus précis fait jusqu'à pré-
sent des buts de guerre de la France. 
Il faut auparavant obtenir des garanties 
positives et matérielles de sécurité. Il 
faut mettre la France et le monde « à 
l'abri du retour de cette politique de 
rapine et de proie » qui est celle de 
l'hitlérisme. C'est pour cela que les 
soldats se battent. Mais ces garanties 
positives et matérielles une fois assurées 
il faudra que la communauté internatio-
nale soit organisée sur une base plus 
vaste que la base actuelle. Le président 
Daladier indique certains des points es-
sentiels de cette organisation nouvelle : 
1° Elle doit assurer aux hommes une 
entière liberté de circulation ; 2° Elle 
doit permettre un large et facile échan-
ge de marchandises ; 3° Elle peut utile-
ment comprendre un système fédératif 
entre les diverses nations de l'Europe. 
Ainsi, ce tableau est conforme aux idées 
directrices du Saint-Siège, en ce qu'il 
assure le triomphe, suivant l'expression 
même du président, « des hautes va-
leurs morales sans lesquelles il n'y au- j 
rait pas de civilisation ». 

Hitler préparerait une tentative ! 
de paix ! 

Le correspondant diplomatique de la 
« Sunday Dispatch » se dit en mesure 
d'annoncer qu'au cours des deux pro-
chaines semaines, l'Allemagne fera une 
nouvelle tentative pour terminer la 
guerre avec l'AngleteiTe et la France. ! 

Ce sera par des intermédiaires, pré-
cise-t-il, que les conditions de paix j 
allemandes parviendront aux alliés. 

Selon l'habitude de Hitler, ces condi- \ 
tions seront accompagnées de menaces. 
Cette fois-ci, l'Allemagne laissera en-
tendre que si les alliés repoussent son 
offre, il ouvrira immédiatement des 
négociations avec la Russie en vue de la S 
conclusion d'une alliance complète. 

En prévision de cette éventualité, 
l'Allemagne insiste auprès de la Rus-
sie pour que Molotov se rende à Berlin 
au cours de a prochaine quinzaine. j 

Des ballons-navires 
Le Sunday Chronicle déclaré que des ! 

« ballons-navires » (balloon ships), qui j 
seraient construits actuellement dans les \ 
chantiers navals anglais, constitueraient 
une des réponses des alliés à la menace 
navale des nazis. 

Ils ne peuvent être coulés, ni par les 
mines, ni par les torpilles. Quelques-uns 
de leurs compartiments sous l'eau sont 
remplis d'air comprimé. 

Les « ballons-navires » ont été in-
ventés par M. Yourkevych, directeur du 
bureau français des constructions nava-
les, qui a établi les plans du « Nor-
mandie ». 

Atrocités allemandes 
Les Allemands ont fusillé à Varsovie 

le professeur Bialogjeski, physicien de: 
renommée mondiale, qui était candidat 
au prix Nobel et qui avait présidé en 
1938 le Congrès international des physi-
ciens. 

M. Bialogjeski, professeur à l'Ecole 
polytechnique, occupait à la Commission 
de collaboration intellectuelle auprès de 
la S.D.N. le siège laissé vacant par la 
mort de Mme Curie. 

Le séisme d'Anatolie 
L'étendue de la catastrophe provo-

quée en Anatolie par le tremblement de 
terre de mercredi dépasse encore ce 
que faisaient prévoir les premiers ren-
seignements parvenus d'Ankara. 

On estime aujourd'hui que le nombre 
des morts se monte à 6.000 ou 7.000. La. 
population d'Erzindjian, en particulier, 
aurait été la plus éprouvée par le 
séisme. 

| Selon un télégramme de l'envoyé spé-
î S1?!,du * Tan »» lm dénombrement très 

ndele des victimes, morts et blessés, 
atteindrait le chiffre de 30.000, dont 

;
; 10.000 pour la seule région d'Erzind-
\ «an. 

Dix fois plus d'abus qu'en 1914 
M. Leslie Burgin, ministre des fourni-

tures de guerre de la Grande-Bretagne, 
a annoncé que le ministre de l'arme-
ment français doit venir à Londres, le 
mois prochain, pour s'entretenir avec 
lui des\ questions d'approvisionnement 
intéressant les deux pays. 

M. Burgin a déclaré, d'autre part, que, 
depuis le début de la guerre, la Grande-
Bretagne avait doublé sa production 
d'obus et que le rendement actuel était 
dix fois supérieur à celui de la période 
correspondante pendant la dernière 
guerre. 

La S.D.N. congédie du personnel I 
En raison des mesures d'économie 

pratiquées depuis un an, 147 fonction-
naires de la Société des Nations, appar-
tenant à toutes les catégories, viennent 
encore de recevoir leur avis de congé-
diement pour suppression de poste. 

Parmi eux figure M. Sokohne, sous-
secrétaire général de la S.D.N., qui était 

i le seul fonctionnaire soviétique de l'ins-
| titution genevoise. 

Les pertes russes en Finlande 
Suivant des informations finlandai-

ses de bonne source, les pertes russes 
depuis le début des hostilités sont les 
suivantes : prisonniers, 5.000 ; tanks dé-
truits, 270 ; avions abattus, 125. On 
évalue à 25.000 le chiffre des tués. 

Le vote du budget 
La Chambre, réunie samedi stoir à 

minuit, a examiné le budget, en troisiè-
me lecture. 

M. Jemmy Schmidt communique les 
décisions de la Commission des finan-
ces i 

Dépenses : 79 milliards 889.137.098 fr. 
Recettes : 79 milliards 961.183.112 fr. 
Excédent des recettes : 72 milliards 

46.014 fr. 
L'ensemble est voté à l'unanimité des 

525 votants. 
Les Chambres se réuniront le 9 janvier 

1940. 
Le Sénat a adopté, également, l'ensem- ] 

ble du budget, à l'unanimité des 299 vo- i 
tants. 

Chronique 

Communiqué officiel 
N° 238. — Journée calme. 
N° 239. — Rien à signaler sur l'en-

semble du front. 

m PEU ®E %TO¥S... 
— La Coopérative de blés des produc-

teurs bretons, dont le siège social est à 
Rennes, vient de faire remettre au pré-
sident du Conseil une somme de 100.000 
francs pour être affectés à la défense 
nationale. 

— Le Comité pour les alliés a décidé 
d'ériger à Punta de! Esta (Uruguay) un 
monument commémoratif de la victoire 
navale britannique du 13 décembre. 

— Les statistiques pour les 9 premiers 
mois de l'année financière font apparaî-
tre, en Angleterre, dans les finances na-
tionales, un déficit de 56 milliards 
585 millions de francs. 

— Le capitaine de Moissac, juge 
d'instruction près le troisième tribunal 
militaire de Paris, a rejeté une trentai-
ne de demandes de mise en liberté pro-
visoire, déposées par des députés com-
munistes qui sont, en ce moment, déte-
nus à la prison de la Santé. 

— L'Angleterre va appeler de nou-
velles classes sous les drapeaux, au dé-
but de la nouvelle aimée : elles com-
prendront les jeunes gens de 27 et 28 
ans. 

— D'après le « Daily Mail », un na-
vire de guerre français aurait coulé un 
sous-marin allemand au large de la côte 
espagnole. 

rz - -- \ l NOS ECHOS ., 
Histoire de fou. 

Martin avait gardé sa barbe pendant 
les vingt années qu'il venait de passer \ 
dans l'asile. Guéri, il. ét?!! "bAré aujour- \ 
d'hui, et il avait voulu I 
faisant, un geste trop br 
per la ficelle qui ter j | 
hauteur de menton. 1 . j 
sant : J 

— C'est bien ma vei 
fermé, et le jour de ma 
coupe la tête ! 

Porteur ! Porteur ! 

Les nouveaux tarif 
porteurs de la S.N.C. 
gains appréciables. R: 
demander 3 francs ] 
petite valise, observ; 

— Vous devez faii 
reux veinards ! 

— Ah ! monsieur, 
en montrant un c 
sous le faix, si nous 
nous avons aussi bi 
Misogynie. 

—• La diffénenc 
l'homme et la feu 
Ire jour ce jeune 
anglaise à un vier 
ses paradoxes, est 
plaisir à faire so 
aime, au lieu que 
de tourmenter cet 
re'nfs autant que 1 
Devinette. 

C'est le rédacb 
journal du front ç 
vinette en nous d 
nos lecteurs de 1; 
la ligne Maginot 
le plus utile pou 

Ne cherchez j 
Pourquoi ? Pa 

avant qu'il ne i 
Prévoyance. 

— C'est tout 
prévoyance de 1 
jour notre vieil 
comme elle a j 
ment pouvait-e 
miOiers d'annt 
des lunettes I 
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Code de la famille 
Dans un de nos précédents numéros 

nous avons publié une note annonçant 
une nrime de 2.000 francs versée au 
ménage pour le premier enfant légi-
time, né viable, dans les deux premiè-
res années du mariage. 

Cette prime sera versée par la Caisse 
de Compensation du Commerce, de 
l'Industrie et des Professions libérales 
du Lot tant pour les salariés que pour 
les employeurs de ces professions. 

La loi du 29 juillet 1939 en appli-
cation au l" janvier 1940, fait une 
obligation pour les employeurs de s'af-
filier pour leur propre compte à la 
Caisse à laquelle ils adhèrent pour 
leurs salariés ; ils profiteront aussi de 
tous les avantages prévus par la loi 
du 11 mars 1932. 

Une Caisse accordant les mêmes 
droits aux travailleurs « indépen-
dants » du commerce, de l'industrie 
et des professions libérales, fonction-
nera également à la date de ce 1*' jan-
vier 1940. La contribution et l'affilia-
tion seront obligatoires quelle que soit 
la situation de famille de ces travail-
leurs. 

Pour les petits exploitants agricoles 
Le « Journal Officiel » publie un dé-

cret relatif aux allocations spéciales 
aux petits exploitants agricoles et arti-
sans ruraux. 

Ce décret décide notamment que 
pour le deuxième semestre de l'année 
1939, l'allocation spéciale à verser, 
conformément au décret du 22 juin 
1939, aux chefs d'exploitation et aux 
artisans ruraux est fixée à 80 francs 
par enfant bénéficiaire à la charge des 
dits exploitants et artisans ruraux à la 
date du 1er juillet 1939. 

Pour les agriculteurs chargés de 
famille, utilisant la main-d'œuvre sa-
lariée, cette allocation spéciale, affé-
rente au deuxième semestre, ne peut 
être versée aux bénéficiaires que par 
l'intermédiaire de la caisse agricole 
d'allocations familiales agréée à la-
quelle les dits bénéficiaires sont affi-
liés pour les ouvriers qu'ils occupent. 

Les mésaventures du traître 
de Stuttgart 

Ces jours derniers une personne de 
la Corrèze ayant entendu parler au 
poste de Stuttgart, un soi-disant lieu-
tenant Delon, du 66° régiment d'infan-
terie, instituteur en Corrèze, qui ve-
nait d'être fait prisonnier, s'empressa ; 
d'avertir, avec tous les ménagements ■ 
possibles, la mère de celui-ci qui habi- S 
tait le même village qu'elle. 

La pauvre femme éplorée n'eut rien ! 
de plus pressé, dès qu'elle connut la j 
triste nouvelle, que de téléphoner à sa j 
belle-fille, institutrice dans la haute 
Corrèze, et, jugez de la surprise de la j 
pauvre femme, lorsque sa bru lui ré- I 
pondit que la chose était impossible, j 
puisque le lieutenant Delon venait, i 
quelques instants plus tôt d'arriver en I 
permission. 

Le traître de Stuttgart n'a vraiment j 
pas de chance dans le choix de ses pré- j 
tendus prisonniers. j 

Cour régionale des pensions 
M. Germain, président de Chambre à 

la Cour d'Appel d'Agen, est nommé 
pour l'année 1940, président de la Cour 
régionale des pensions d'Agen. MM. Du-
poy et Médus, conseillers, sont nommés 
membres de ]a dite cour. 

Le record pour les prix Cognacq-Jay 
C'est, afïime-t-on, le canton de La-

tronquière qui détient le record pour ie 
prix Cognacq-Jay décerné aux familles 
nombreuses. 

Effectivement, M. Maz t, de Pontver-
ny-Calviac, qui vient d'obtenir pour sa 
belle famille un prix de 8.000 francs est 
le 5° bénéficiaire, pour le canton, de 
cette généreuse dotation. 

Les quatre autres lauréats, encore vi-
vants et qui totalisent ensemble 51 en-
fants, tous de santé robuste, ont touché 
trois prix de 25.000 francs et un de 
20.000 francs. 

Nos félicitations et nos meilleurs 
vœux à ces belles familles. 

Une décision 
du Comité de la chasse 

Le Comité national de la chasse fait 
connaître que par télégramme officiel 
aux préfets et aux conservateurs des 
eaux et forêts, le ministre de l'agricul-
ture a dispensé du permis de chasse 
les permissionnaires de la zone des 
armées qui participeraient à des des-
tructions régulières d'animaux nuisi 
bles. 

La situation des mobilisés 
des classes anciennes 

et des mobilisés pères de famille 
Nous publions ci-dessous le texte de 

la lettre adressée par M. le Président 
du Conseil, Ministre de la Défense 
nationale et de la Guerre, à M. René 
Bèsse, Député de Cahors, Ministre des 
Anciens Combattants et Pensionnés. 

« Monsieur le Ministre, 
« Vous avez bien voulu me trans-

mettre un vœu du Conseil général du 
Lot tendant à ce qu'il soit tenu compte 
dans les affectations des réservistes, 
de la situation des pères de famille, 
ayant négligé de faire en temps voulu 
la déclaration de la naissance de leurs 
enfants. 

« J'ai l'honneur de vous faire con-
naître que cette question a déjà retenu 
mon attention. 

« C'est ainsi que les intéressés, pè-
res de 6 enfants et plus, ont déjà été 
libérés. Ceux de 4 et 5 enfants le se- . 
rent prochainement. Par ailleurs, les 
pères de 2 et 3 enfants, susceptibles 
d'être rattachés aux classes 1910 et 
1911 le seront également par la suite. 

« Enfin, un reclassement général des 
autres réservistes va être progressive-
ment poursuivi et il sera tenu compte 
dans leur affectation des classes aux-
quelles ils seront alors assimilés. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Mi-
nistre et cher Collègue, les assurances 
de ma haute considération. » 
La perception des patentes en 1340 

Le Ministre des finances communi-
que : 

L'article 9 de la loi de finances pré-
voit, pour l'exercice 1940-, que la con-
tribution des patentes ne sera due que 
par quarts. Cet article est indépendant 
de l'engagement pris par le Ministre 
des finances de réaliser à bref délai 
la suppression totale de la patente. 

Les mesures qui doivent aboutir à 
cette suppression sont actuellement à 
l'étude pour être soumises au Parle-
ment. 

Des instructions ont d'ailleurs été • 
données aux contrôleurs des contribu-
tions .directes pour que les patentes 
des marchands forains, qui sont exi-
gibles par anticipation, ne soient d'ores 
et déjà pas perçues. 

Le prix des tabacs 
L' « Officiel » publie un arrêté du 

Ministre des finances fixant le prix 
moyen des tabacs indigènes légers de 
la récolte 1939, notamment pour le dé-
partement du Lot. 

Les tabacs seront classés en 7 caté-
gories pour chaque variété. 

Seront payés au même prix les ta-
bacs corsés de la même récolte culti-
vés dans le département du Lot, et 
qui seront classés en quatre qualités 
pour chaque variété. Les caractères 
généraux de chacune de ces qualités 
sont les suivantes : 

lre qualité : Feuilles saines, mûres, 
à nervures peu prononcées et peu 
tourmentées, à tissu gommeux élasti-
que résistant, ni troué, ni déchiré, lon-
gueur minimum, '45 centimètres ; 

2° qualité : Feuilles saines, mûres, 
peu charpentées, à tissu gommeux ré-
sistant, de couleur marron ou marron 
foncé ; longueur minimum, 40 centi-
mètres (quelques trous et quelques dé-
chirures du parenchyme sont tolérés) ; 

3" qualité : Feuilles saines ou légère-
ment dépréciées de toutes dimensions 
et de toutes colorations, à l'exclusion 
du vert poireau, mais non dépourvues 
de maturité ni de gomme, à nervures 
plus ou moins fortes ou tourmentées 
et ne pouvant, du fait de la longueur, 
ou de la coloration, ou de la charpente, 
ou des dépréciations, être classées dans 
les deux premières qualité ; 

4° qualité : a) Feuilles de coloration 
vert poireau ; b) feuilles dépourvues de 
maturité, feuilles dépréciée? 
fermentation, la grêle, les 
etc., mais encore utilisable 
fabrications. 

Les cartes d'inva 
pour l'année 1 

Le ministère des Ane' 
tants communique : 

Comme suite à mi_ac 
avec la 
de fer, 
d'inv 
c< 



Le vin pour nos soldats 
Dans une lettre adressée à M. Edouard 

Daladier, les sénateurs Mario Roustan 
et Portmann, au nom des membres du 
Groupe viticole du Sénat, attirent l'at-
tention du président du Conseil, minis-
tre de la guerre, sur la fourniture du 
vin aux armées, tant au point de vue de 
la quantité que de la qualité. 

Il était dit dans la presse, sous forme 
de communication officielle, rappellent 
les deux honorables sénateurs, qu'un 
litre de vin était distribué journellement 
aux soldats. 

Or, dans la plupart des secteurs, la 
ration réglementaire n'est pas distri-
buée aux hommes 

En particulier, plusieurs parlementai-
res, au cours de leur mission dans la 
zone des armées, ont pu se rendre comp-
te de la mauvaise qualité distribuée aux 
hommes. Et MM. Roustan et Portmann 
fournissent plusieurs exemples précis de 
vin inconsommable à divers titres, soit 
par suite d'un mouillage excessif, soit à 
cause de falsifications notoires, soit par 
les dépôts étrangers qui s'y trouvent 
ajoutés. 

Il est indispensable qu'une surveil-
lance active mette un terme à pareille 
infraction. En outre, il est nécessaire de 
punir impitoyablement les mercantis 
de l'arrière du front qui vendent le vin 
aux troupes jusqu'à 8 et 10 francs le 
litre. 

Les allocations spéciales 
L' « Officiel » publie le décret sui-

vant : 
Pour le deuxième semestre de l'année 

1939, l'allocation spéciale à verser, con-
formément au décret du 2 juin 1939, aux 
chefs d'exploitation et aux artisans ru-
raux, est fixée à 80 fr. par enfant bénéfi-
ciaire à la charge des dits exploitants et 
artisans ruraux à la date du 1" juil-
let 1939. 

Peur les agriculteurs chargés de fa-
mille, utilisant de la main-d'œuvre sala-
riée, cette allocation spéciale afférente au 
deuxième semestre ne peut être versée 
aux bénéficiaires que par l'intermédiaire 
de la caisse d'allocations familiales. 

 >■$.< 
Nécrologie 

CONSEIL MUNICIPAL 
Le Conseil municipal de Cahors s'est 

réuni dimanche matin à 10 h. 15 sous 
la présidence de M. de Monzie. 

Etaient présents : MM. de Monzie, 
docteur Calvet, Salanié, Nicolaï, Gayet, 
docteur Rougier, Rollès, Sindou, Tria-
dou, Marmiesse, Vidaillac, Duthil, Mali-
que, Couderc, Lafage, Caminade, Mar-
couly, Teil. 

Des remerciements sont adressés à de 
généreux bienfaiteurs qui ont adressé 
des dons pour le bureau de bienfai-
sance. 

Les mêmes classificateurs pour revi-
sion des propriétés non bâties ont leur 
mandat renouvelé. 

M. Caminade est désigné comme délé-
gué à la Chambre d'agriculture. 

Le prélèvement d'une somme de 80.000 
francs sur la caisse vicinale est approu-
vé. 

Une somme de 1.500 francs est votée 
pour frais de location d'un garage pour 
l'automobile de la Cie des Sapeurs-
pompiers. 

La répartition du montant du forfait 
annuel pour les bouilleurs de cru est 
adoptée. 

Une indemnité de 500 fr. pour tra-
vaux de dactylographie est votée en fa-
veur du garçon de bureau de la Mairie. 

L'autorisation à la ville de traiter par 
voie d'économie pour l'internat est a §■ 
cordée. 

Une somme de 1.500 francs est votée 
pour l'achat d'une machine à écrire 
pour le Commissariat de police. 

Un crédit est voté pour renouvehe-
ment des secours accordés aux anciens 
serviteurs de la ville, non retraités, ou 
à leurs veuves. 

Pouvoirs sont donnés au maire pour 
régler la question relative à la demande 
d'augmentation des tarifs de taxis. 

Le Conseil renouvelle leurs pouvoirs 
aux membres du Conseil des directeurs 
de la Caisse d'Epargne. 

M. le docteur Calvet propose une sub-
vention en faveur de l'Œuvre « la Goutte 
de lait ». Adopté. 

M. Triadou propose le renouvellement 
du bail Dreuilhes-Fourès et du bail Roy, 
locataires d'immeubles appartenant à la 
ville. Adopté. 

Une somme de 680 fr., montant des 
frais exposés par M" Billières pour l'ac 
quisition du terrain Fournié, est votée. 

M. Teil donne communication d'une 
demande d'augmentation du traitement 
du vétérinaire municipal. 

, Sur la proposition de M. Salanié, le 
Nous avons appris avec regret la moi t

 budget pr
i
m

i
t
if de l'E.P.S. (1940) est 

> Mme veuve M. Ruffie, decedee a i agc
 adot)te de Mme veuve .. 

de 71 ans, en son domicile, rue des Ja 
cobins. 

La regrettée disparue, qui était très 
estimée dans notre ville, était la sœur du 
sympathique lieutenant-colonel Soucar-
re, ancien commandant du Bureau de re-
crutement de Cahors. 

Aux obsèques, qui ont été célébrées 
dimanche à 15 heures, assistait une nom-
breuse foule qui a témoigné à la famille 
de vives sympathies. 

Nous adressons à M. le lieutenant-
colonel Soucarre, à Mme Soucarre, à 
Mme et M. Lucien Delpouget, inspecteur 
des Contributions directes, à tous les pa-
rents, nos bien sincères condoléances. 

Mairie de Cahors 
Les allocations militaires seront 

payées : 
Jeudi, 4 janvier, de 101 à 200 ; ven-

dredi, 5 janvier, de 201 à 300 ; same-
di, 6 janvier,, de 301 à 4.00 ; lundi, 8 
janvier, de 401 à 500 ; mardi, 9 jan-
vier, de 501 à 600 ; mercredi, 10 jan-
vier, de 601 à 700 ; jeudi, 11 janvier, 
de 701 à 800. 

Compatriote 
Dans les promotions de l'Etat-Major 

général de l'Armée, nous relevons le nom 
de M. le général de brigade Blin, qui 
est promu au grade de général de divi-
sion. 

Nous adressons nos félicitations au 
nouveau promu qui est un compatriote 
est un ancien élève du lycée Gambetta. 
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EDEN 
Mercredi 3, samedi 6 et dimanche 

7 janvier, en soirée à 20 h. 30, dimanche 
matinée à 15 h. 

Fernand Gravey et Betty Stockfeld 
dans une innénarable comédie, 

FANFARE D'AMOUR 
avec Carette, Madeleine Guitty et Gaby 
Basset, 

En première parlie : un bon complé-
ment et les Actualités mondiales avec les 
derniers faits. 
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PALAIS DES FETES 
Mercredi 3, samedi 6, dimanche 7 jan-

vier, en soirée à 20 h. 45. Dimanche, ma-
tinée à 15 h., 

Annabella, Tyrone Power dans un film 
grandiose, 

SUEZ 
« Telle œuvre... tel film ». En com-

plément : Moto sur le Ring. Actualités 
mondiales de la semaine. 

Feuilleton du « Journal du Lot » 1 $ 

L'flpii PIRATE 
par WILLftfflSOlf 

Adapté de l'anglais par Louis d'Arvers 

adopté 
. Le budget primitif du lycée de jeunes 

filles (1940) et le budget primitif du bu-
reau de bienfaisance (1940) sont votés. 

M. Vidaillac donne communication du 
budget primitif de Phôpital-hospice 
(1940) et du budget primitif du bureau 
d'assistance (1940). Le budget de l'hôpi-
tal-hospice est, en recettes et en dépen-
ses, de 2.897.092 fr. Adopté. 

Sur le rapport de M. Sindou, le budget 
supplémentaire de la ville 1939 et le 
budget primitif de la ville 1940 sont 
adoptés. 

M. de Monzie, avant de lever la séan-
ce, salue la mémoire de Chastanet dont 
il a appris la mort avec un bien vif re-
gret. C'était une vieille figure cadurcien-
ne qui ne comptait que des amis à 
Cahors, et notamment dans le faubourg 
Labarre. 

M. de Monzie fait connaître la créa-
tion d'une école d'aviation dans la com-
mune de Biars. M. Salanié demande que 
le terrain d'aviation de Labénrudie ne 
soit pas abandonné. 

M. de Monzie promet d'intervenir à 
cet effet, et sur Question relative au chô-
mage dont souffrent certaines industries 
à Cahors, il déclare qu'il s'est intéressé 
à cette situation et qu'il est heureux 
d'avoir obtenu de bons résultats. 

Mil. Vidaillac, Lafage, Nicolaï présen-
tent de justes observations au sujet de 
l'éclairage en ville, dont de nombreux 
quartiers sont privés complètement de 
lumière. 

Avant de lever la séance, M. de Mon-
zie tient à saluer les membres du 
Conseil municipal et rappelle qu'il y a 
20 ans qu'il est maire de Cahors et 
3fl ans membre du Parlement. 

11 adresse un émouvant hommage aux 
mobilisés qui ont répondu à l'appel du 
pays et qui sont partis k la frontière, 
sans jactance, mais avec un courage 
tranquille et uue volonté résolue (^'dé-
fendre la patrie. Un seul sentimest 
s'affirme : un sentiment de fraternité. 

Il se félicite qu'il n'y ait plus, en 
France, actuellement, qu'uiî parti d'u-
nion nationale conscient de &&& devoir 
et de ses responsabilités en fam du 
péril commun. 

La séance est levée h 11 h. 30. 

Accident du travail 
Le jeune J^an Jourdan, apprenti mé? 

canicien chez .M. Flaujac, rue Victor-
Hugo, en aidant au chargement dune 
camionnette, a gHs#é et s'est blessé, en 
tombant, à la jambe gauche. 11 jours 
d'incapacité de travail. 

LE PREMIER DE L'AN A L'HOPITAL 
DU GRAND SÉMINAIRE 

Une charmante matinée avait été 
organisée à l'occasion du premier de 
l'An pour les blessés de l'hôpital du 
Grand Séminaire. Réunis dans la salle 
des fêtes, coquettement parée pour 
la circonstance, ils applaudirent tour 
à tour le sergent Brunet, déso.pilant 
comique troupier, un numéro de cla-
quettes particulièrement réussi par 
M. Roger Iglésis, des poèmes parfaite-
ment dits par Mlle Bontempelli, sans 
oublier une brillante imitation de Ch. 
Trénet par M. Iglésis. Ensuite un excel-
lent goûter leur fut servi et chacun 
s'en fut emportant de cette belle fête 
de famille un peu du réconfort et de 
la joie auxquels ils ont droit, ce qui fut 
la meilleure récompense que pouvaient 
attendre les dévoués organisateurs et 
collaborateurs de cette matinée. 

La surveillance des prix 
Le Comité national de surveillance 

des prix ayant été saisi, à plusieurs 
reprises, de plaintes émanant d'agri-
culteurs concernant les prix excessifs 
qui leur sont imposés par certains ven-
deurs de chevaux, le Gomité national 
a décidé de donner un avis favorable 
à la transmission aux parquets, aux 
fins de poursuites, d'un certain nom-
bre de cas de hausses illicites sur les 
Ventes de chevaux qui lui avaient été 
soumis par des Comités départemen-
taux. 

Le Comité national a pris des déci-
sions concernant les prix des pâtes ali-
mentaires, des tissus de coton, des pa-
piers à lettre, papiers carbone, crayons 
des savons, des jouets, des briquets, 
etc.. 

Le libellé des adresses 
des correspondances destinées 

aux militaires 
Le Président du Conseil communique : 
De fréquentes erreurs sont relevées 

dans le libellé des adresses des corres-
pondances destinées aux militaires des-
servis par les secteurs postaux. R a été 
constaté, en particulier, que dans l'indi-
cation du numéro de secteur postal, de 
nombreuses erreurs étaient commises 
par suite d'une omission, d'une adjonc-
tion ou d'une interversion de chiffres 
exemple : 97 a lieu de 197 ; 6003 au 
lieu de 603 ; 5601 au lieu de 6501). 

Ces irrégularités provoquent nécessai-
rement des retards, et malgré les recher-
ches effectuées, il est souvent impossi-
ble d'acheminer les correspondances sur 
leiir destination. 

L'attention des expéditeurs est en con-
séquence appelée très instamment sur 
l'intérêt qui s'attache à libeller correc-
tement et avec le plus grand soin les 
adresses des correspondances militaires. 

Tribunal de simple police 

s
 lLe tribunal de simple police de Cahors 
dans son audience du 29 décembre a 
prononcé les condamnations suivantes : 
sept condamnations à une journée de 
travail pour violences légères; trois pour 
non-déclaration d'hébergement d'étran- ■ 
gers ; trois pour tapage nocturne ; dix 
pour défaut d'éclairage de bicyclette et 
quatre pour" infractions au code de la 
route. 

Cour d'Appel d'Agen 
La Cour d'appel d'Agen a rendu son 

arrêt dans l'appel relevé par M. ie pro-
cureur de la République contre le juge-
ment du tribunal correctionnel de Ca-
hors, rendu le 21 juillet 1939, pour délit 
de chasse en temps prohibé contre 
Ernest Jammes, condamné â 50 francs 
d'amende avec sursis. 

La Cour d'appel d'Agen a élevé la 
peine à 100 fr. 
Tribunal départemental des pensions 

M. le docteur Maurice Besse est nom-
mé membre du tribunal départemental 
des pensions. 

MM. les docteurs Ségala et Delport 
sont nommés membres suppléants. 

Trouvailles 
Il a été trouvé un châle par M. Esca-

lier ; une chèvre par M. Barrières ; une-
paire de gants par M.- Sénac. 
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Laisserez-vous la toux vous épuiser ? 
Aucun répit n'est permis au malheu-

reux tousseur. Les quintes de toux lui 
déchirent ia poitrine et l'épuisent, à 
moins qu'il ne sache se mettre sous la 
protection du Pulmoli, traitement antiba-
cillaire qui chasse le mal en s'attaquant 
à la cause initiale : le microbe. Lés pre-
miers résultats sont immédiats, la réspj^ 
ration se dégage, l'expectoration se fait 
plus aisément, puis la toux disparaît. Si' 
vous êtes bronchiteux, ne vous laissez 
pas épuiser par la toux, cicatrisez les lé-

ons chronidjùés, ne laissez pas s'altérer 
j bfr » état général. Prenez sans retard du 
! aLaoll dont un flacon vaut 13 fr. 50. 
Ttçs Phies et Phie O.rlisç à Cahors. 

Arrondissement de Cahors 
Bélaye 

Décès. — Nous apprenons avec peine 
le décès, à l'âge de 79 ans, de M. Périé 
Alcide, originaire de Belfort-du-Quercv 
et domicilié au hameau de Latour, com-
mune de Bélaye. 

A toute la famille en deuil et en parti-
culier à son fils, prêtre de la paroisse 
de Latour, nous adressons nos sincères 
condoléances. 

Douelle 
Hyménée. —• Nous apprenons avec 

plaisir le prochain mariage de Mlle Rày-
monde Dajean avec M. Achille Crabol, 
quartier-maître mécanicien au port de 
Toulon. 

Nous adressons aux futurs époux nos 
meilleurs vœux de bonheur. 

Prayssac 
Au bénéfice d'œuvres de guerre. — 

Tout récemment, les élèves du cours 
complémentaire (filles et garçons) avaient 
versé à l'ÇEuvre d'entr'àide aux soldats 
la somme de 400 francs. 

Nous apprenons avec plaisir que les 
autres élèves de notre groupe scolaire 
viénnent de verser, également, une som-
me de 600 francs. 

Nous adressons de vives félicitations 
aux généreux donateurs. 

Montcuq 
Carnet de deuil. — Jeudi dernier, 

28 décembre,. ont eu lieu à Montcuq 
les obsèques de M. Bès François, 
contrôleur des douanes en retraite, 
décédé à Bordeaux, à l'âge de 84 ans. 

M. Bès, beau-frère de Mme et M. 
Labeyrie, capitaine en retraite, était 
bien connu des Montcuquois. Chaque 
année, avec sa fille et son petit-fils, il 
était des nôtres pendant toutes les 
grandes vacances. Aussi une nombreu-
se assistance a suivi son cercueil jus-
qu'à la nécropole de Saint-Privat. 

En cette pénible circonstance, nous 
adressons à Mme et M. Dieudonné, fille 
et gendre du regretté défunt, au jeune 
Dieudonné, à Mme et M. Labeyrie, à 
toute la famille en deuil, nos bien sin-
cères condoléances. 

Sauzet 
Marché aux truffes. — Jeudi, notre 

marché aux truffes a été important. 
L'apport a été de 1.200 kilos environ, et 
les prix ont varié de 35 à 45 francs le 
kilo. 
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Àrrouûis&efflent de ïigcttc 
Figeac 

Demande en restitution, — M. Sul 
kowisky, sujet polonais, habitant Figeac, 
où il jouit de la réputation d'honnête 
travailleur, et qui a à sa charge deux 
enfants privés de leur mère, a, porté 
plainte, au commissariat de police, afin 
de se faire restituer un pardessus' ''par 
lui prêté, à fétat de neuf, à un camara-
de français nommé Montavas Louis, de 

;Yalieraugues, dans le Gard. 
Nécrologie. — Jeudi malin 28 décem-

bre ont eu lieu les obsèques de Mme Pé-
laprat Sophie, âgée de 69 ans. 

Mme Pélaprat était la mère de M. Pé-
laprat, Je pâtissier avantageusement 
connu, aux Puits-Ste-Marie. 

La cérémonie funèbre a été suivie 
par un nombreux cortège de parents et 
d'amis des familles Pélaprat, Rémis, 
Koux, etc.. 

A toutes les personnes touchées par 
!ce deuil, nous adressons nos condoléan-
ces aussi vives que sincères, 
v— Nous apprenons également les dé-
cès de Mme Virginie Tagné, veuve Au-
liac, 77 ans, rue des Cordeliers, et de 
M. Antonin-Loujs Fabre, 66 ans, fau-
bourg d'Anjou. 

A toutes ■ces ian;illps éprouvées nous 
adressons nos sincères condoléances, 

Ligne autobus Dardennes, — Nous 
sommes heureux de pouvoir annoncer 
que la ligne d'autobus Dardennes ne su-
bir!» pas de changement d'itinéraire. 

Cette ligne rend en effet de très 
grands services, car elle permet l'aller 
et retour Toulouse, dans la même jour-
née ; le trafic des marchandises qu'elle 
facilite est aussi très appréciable pour 
nos commerçants. 
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Un rhumatisant bien conseillé 

...emploie le nouveau remède Gandol et 
quand il a constaté les résultats remar-
quables obtenus, il n'a qu'un regret : ce-
lid de ne pas avoir employé le Gandol 
plus tôt; Le Gandol calme et déconges-
tionne les muscles en empêchant l'acide 
urique de se former en excès dans l'or-
ganisme, C'est le dépuratif àntîarthrttique 
le plus nouveau et le plus actif. La cure 
de 20 cachets est très bien supportée par 
l'estomac et coûte 14 fr. 60. Ttes Phies et 
Phie Orliac à Cahors. 

ce 

— Je vous donnerai l'adresse de 
ma banque, ajouta Angèle, et je vous 
demanderai la vôtre. Alors, si vous 
changez d'idée et prolongez votre 
séjour ici... 

— En tout cas, je resterai jusqu'à 
ue j'ai retrouvé votre sac. 

3 rit : 
Cela peut être, toujours en ce 

reconnais que ma chasse 
m moins quelques heures... 

cela était, vous seriez, en 
| détective étonnant, 
^voudrais pouvoir vous le 

cette circonstance. 
façons, nous 

?... sûre-
puisque 

en-
livre 

— Oh ! c'était vous ! s'exclama 
Nick. Le secrétaire m'a dit qu'une 
dame désirait rester, mais... 

— Alors c'était vous qui acceptiez 
de coucher, par galanterie, dans une 
buanderie. 

— J'aime cela, assura-t-il grave-' 
ment. C'était un endroit extrêmement 
propre. Je voudrais que vous vissiez 
quelques-uns des s trous » où j'ai, 
dormi pendant mon enfance !... Mais 
là n'est plus la question. Voulez-vous 
me faire connaître la somme dont 
vous avez besoin ? Je peux vous don-
ner tout de suite mille dollars... 

" — C'est beaucoup trop ! Trois ou 
quatre cents me suffiront largement, 
mais... voici l'heure du déjeuner, vou-
lez-vous déjeuner à ma table ? Nous 
arrangerons la chose en déjeunant et 
vous me parlerez de notre voleur. 

— Rien ne me serait plus agréa-
ble que de déjeuner auprès de vous, 
mais je crois utile d'aller, sans tar-
der, à la police pour votre sac.. Je 
serai à peine de refour pour le mer 
ment de votre dessert. 

« Je crois me souvenir assez exac-
tement de votre sac, ajouta-t-ît, parce 

Sue je l'ai ramassé à l'Hôtel de 
ew-York et arraché des mains du 

misérable petit cambrioleur. Il est en 
mailles d'or et le fermoir est fait de 
diamants et de pierres bleues... 

— Des saphirs... 
— Précisément ! Eh bien ! je vais 

à la police et je serai de retour dans 
vingt minutes. 

AVant qu'elle eût pu protester, it 
étatp parti. 

Elle jPgea incorrect de ne pas 
l'attendre, puisqu'aussi bien c'était 
pour e'\t? qu'il retardait son déjeuner. 

Du Î ste, elle vouiaif monter à ses 
appark nents pour enlever la minia-
ture de son père du cercle de <|ia-
mants qui l'enserrait afin de le don* 
ner en gage à ce singulier sauvage 
qui avait, si^us son apparence rusti-
que, toi'tes fes grâces de coeur et 
d'esprit ul'nm c&éyalier d'un autre 

Elle eut tôt fait de détae^Ale 
fféçieux souvenir. Elle relut avec émor 
ïion la dédicace que son père avait 
fait graver sur l'or du châssis : 

A Angèle pour son onzième anniversaire, 

souvenir de son père, 
le jour de son embarquement 

C'est â cause de cette inscription 
qu'elle n'aurai pas voulu confier à 

; n'importe qui ce souvenir en gage, 
même si elle avait eu désespérément 
bes&in d'un prêt. 

Mais décidément ce sauvage lui 
inspirait confi.ançé... Si seulement les 
circonstances ne Fanienaient pas tou-
jours à venir lui démontrer qu'il 
n'étaii pas si facile qu'elle"i'0vait cru 
de se tiiw d'affaire seule quand &n 
n'a pas vingt et qu'on ne connaît 
rien de la vie. Là était son seul tort. 

De cela, très injustement et en 
dépit de sa raison, elle lui gardait 
rancune. 

COMMUNIQUÉ DU 1" JANVIER (soir) 
Journée calme dans l'ensemble. 
Un détachement ennemi a tenté un 

coup de main sur un de nos postes, à 
l'Ouest des Vosges, et a été re-
poussé. 

Nouvelles conscriptions en Angleterre 
De Londres : Le roi a signé aujour-

d'hui une proclamation mettant à la dis-
position des autorités militaires, pour 
des appels successifs par contingents, 
tous les sujets britanniques qui, à la date 
du 1" janvier 1940, ont atteint l'âge de 
19 ans et n'ont pas atteint celui de 28 
ans. Ces appels concernent environ deux 
millions d'hommes et portent à environ 
2 millions 750.000 le nombre des cons-
crits britanniques. 

Goering menace l'Angleterre 
De Berne : « Menaces sur l'Angleter-

re », ainsi pourraient s'intituler les 
considérations sur le Nouvel An que le 
maréchal Goering publie dans le « Voel-
kischer Beabachter », et dont certaines 
phrases attirent spécialement l'attention. 
Ce sont celles où il parle de l'éventualité 
d'un bombardement dévastateur sur 
l'Angleterre destiné à paralyser son ré-
seau de transport et ses industries. 

L'Uruguay décide d'interner 
le « Tacoma » 

De Montevideo : Les autorités mariti-
mes ont décidé l'internement du cargo 
allemand « Tacoma ». 

Les autorités uruguayennes avaient 
donné au « Tacoma », qui était re-
tourné dans les eaux territoriales, un 
délai d'une heure pour quitter le port de 
Montevideo, faute de quoi il serait in-
terné. 

Une demi-heure avant l'expiration du 
temps limite accordé au « Tacoma » 
pour quitter le port, rien ne faisait pré-
voir que le vapeur se proposait d'appa-
reiller, l'avant du navire faisant face au 
port. 

EN FINLANDE 
Une grande bataille serait en cours 

au Nord-Est du lac Ladoga 
D'Helsinki : On apprend qu'au Nord-

Est dû lac Ladoga une grande bataille 
est en cours. Les Russes, qui voulaient 
franchir le lac avec des tanks, ont subi 
de très lourdes pertes et ont laissé six 
tanks sur le terrain. 

L'effort principal russe semble main-
tenant se concentrer sur l'activité aé-
rienne. Dans le courant de la journée 
d'hier, onze villes finlandaises ont été 
bombardées. Il y a êu trois alertes à 
Helsinki, que vingt avions soviétiques 
ont survolé sans jeter de bombes, proba-
blement en raison de l'activité très effi-
cace de la D.C.A. finlandaise. 

Un nœud de voies ferrées, au Nord de 
Helsinki, a été survolé par les avions 
russes, qui ont jeté vingt bombes. 

Profond revirement 
de l'opinion américaine 
à l'égard des Soviets 

Les statistiques américaines de l'Ins-
titut Gallup montrent un profond revi-
rement de l'opinion à l'égard de l'U.R. 
S.S. 

Il y a un an, quand les Soviets se pré-
sentaient comme les champions de la 
paix, 80 0/0 des Américains leur étaient 
favorables et 20 0/0 à l'Allemagne. Au-
jourd'hui, 88 0/0 sont favorables à ia 
Finlande, 10 0/0 à l'U.R.S.S. et 2 0/0 
sont indifférents. 

UN MESSAGE 
du Président de la République 

au général Gamelin 
Le président de la République a adres-

sé au général Gamelin, commandant en 
chef d'état-major général de la défense 
nationale, le message suivant : 

« Au seuil de l'année nouvelle, qui 
trouve la France engagée dans une dure 
épreuve, ma censée va vers les armées 
de la République, armée de terre, de 
mer et de l'air. 

« Elles accomplissent en ce moment 
le plus grand des devoirs. Elles combat-
tent pour une cause sainte entre toutes : 
le salut de la patrie, la liberté des peu-
ples, la civilisation et le droit. 

« Avec leurs vaillants camarades de 
l'empire britannique, nos soldats en-
tendent mener ppurageusernent la lutte "à 
travers tous les obstacles jusqu à la vie* 
toire totale. 

« La nation tourne vers eux un re-
gard d'affection et de confiance. Par ma 
voix- elle leur adresse, à eux et à leurs 
chefs, ses vœux les plus fervents. 

« Elle leur donne l'assurance qu'à 
l'intérieur comme au front de bataille 
tous Tes devqirs, seront remplis, tous les 
sacrifices consentis/ toutes les discipli-
nes acceptées pouf l'\ssue victorieuse de 
la guerre. » 

L'ambassadeur d'Italie 
en U.R.S.S. est invité à rentrer 

en Italie 
Le gouvernement soviétique a, comme 

on sait, rappelé son nouvel ambassa-
deur en Italie, M. Gorelkine, en signe de 
protestation contre les manifestations 
antisoviétiques qui ont eu lieu à Rome 
au lendemain de l'agressio; russe con-
tre la Finlande. 

M. Gorelkine n'avait pas encore pré-
senté ses lettres de créance. On apprend 
qu'en réponse à ce geste le gouverne-
ment fasciste a invité son ambassadeur 
à Moscou, M. Auguste Rosso, à se ren-
dre en congé en Italie. M. Rosso est at-
tendu incessamment à Rome. 

AVIS DE DECES 
Monsieur Paul CUBAYNES, Madame 

Paul CUBAYNES, née GIRMA et leurs 
enfants, au Gascou, commune de Lal-
benque ; Madame Emile CALVET, née 
CUBAYNES, Monsieur Emile CALVET, 
Inspecteur de l'Assistance Publique du 
Lot, en retraite, chevalier de la Légion 
d'Honneur et leurs enfants, à Cahors ; 
Madame Veuve CAMINEL, née LUFFAU; 
Mademoiselle Emilie LUFFAU, à Aujols ; 

Les familles CUBAYNES, LUFFAU, 
GIRMA, CAPMAS, DULAC et tousses au-
tres parents ont la douleur de voiù lire, 
part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Madame Vve J. CUBAYNES 
née LUFFAU 

leur mère, grand'mère, tante et cousi-
ne, décédée le 29 décembre 1939, à 
l'âge de 85 ans. 

Les obsèques ont eu lieu le pi décem-
bre 1939, en l'Eglise parossiale de Cieurac. 

VII 

UN SINGULIER DETECTIVE 

Le bureau de police où s'adressa 
Nick ne lui laissa aucun espôfr de 
retrouver le précieux sac. 

Le champ d'action des agents de la 
police était fort }imité du fait que 
l'objet volé l'avait été dans un ma-
gasin. 

Les clients peuvent être inconnus 
du marchand et même, si celui-ci est 
soupçonné par les plaignants, ce qui 
ëtaii ici le cas, il était difficile de le 
mettre en cause sans raison sérieuse. 

Nick s'était" cependant engagé à 
mener ses recherches à bonne fin et, 
d'autre part, il avait des raisons, de 
|r#s importantes raisons, lui sem-
jblait.fjï, #e quitter la Nouvelle-Orléans 
le lendejnâip, puisque Mme May n'y 
serait plus. 

— Et puis, concluait un age»t 
gouailleur, vingt fois sur dix les affai-
res de cette sorte sont « classées » 
sans plus, car les femmes qui disent 
être sûres d'avoir perdu leur sac dans 
un magasin le retrouvent chez elles 
le lendemain ! 

Nick n'aima pas ses insinuations 
contre le sexe auquel l'auge de ses 
rêves appartenait, mais il ne âàigna 
p&s protester. Il se borna à prévenir 
ces bûtoï£ ffu'il offrait 500 dollars de 
récompense'pouF I§ sac seul et mille 
dollars si on le rendait avec le contenu 
intact. 

REMERCIEMENTS 
Le Lieutenant-Colonel S)UCARRE, 

Officier de la Légion d'Honœur et Ma-
dame SOUCARRE ; Madame dette DEL-

i POUCET et Monsieur Lucien DELPOU-
i GET, Inspecteur des Contrititions Di-
? rectes ; les familles GABARBî, FAURE, 
\ GARDES, TEUL1ÈRE, SALVJING, BON-
i NANS, PUJOL, MATHE, MiULVAULT, 

DELPOUGET et tous les autes parents 
| remercient bien sincèrement toutes les 
! personnes qui leur ont tàioigné des 
s marques de sympathie ainsi que celles 
| qui ont bien voulu assister ^x obsèques ' de 

Madame Veuve M. RUFFIE 

Après quoi, il revint en hâte déjeu-
ner auprès de son idole, ce qui lui 
parut être, sans hésitation possible, le 
plus délicieux moment de s'a vie. 

Il ne sut jamais ce qu'il avait 
mangé, ni même s'il avait mangé ou 
non, il se souvint seulement avec hor-
reur que, suivant sa mauvaise habi-
tude témoignant d'une éducation dé-
plorable, il avait émietté son pain et 
fait des boules. 

Cependant, il était content. 
Tout d'abord, l'inscription sur le 

cadre de la mmiàtûre ne' témoignait 
pas d'un amour persistant pour un 
premier mari de Mrs May ; elle lui 
avait été donnée par son père ! 

Enfin, il avait eu, en revenant de la 
police à l'hôtel, une idée qu'il n'était 
pas loin de trouver géniale. 

Aussitôt qu'il l'avait pu, il s'était 
mis en quête du meilleur orfèvre de 
la ville et, l'ayant trouvé, avait de-
mandé à voir tous les sacs en or qu'il 
avait en magasin. 

Rien, hélas I ne ressemblait à celui 
qu'il cherchait. 

D'orfèvreries en orfèvreries, il était 
arrivé enfin à découvrir un sac à peu 
près exactement pareil à celui qu'il 
cherchait sauf que les pierres alter-
nant avec les diamants étaient des 
rubis au lieu d'être des saphirs. 

— Pouvez-vous changer des pierres 
ir^g rapidement ? demanda-t-il. 

— tjuanet *ous le faut-il, Mon-
sieur ? 

— Demain matin, dix heures au 
plus tard. 

— Impossible !.,. 

REMERCIEME1TS 
Madame et Monsieur LikANDE Ale-

xandre et leur fils ; Mad ne et Mon-
sieur LALANDE Jean ; le ipitaine SE-
COND Jean et sa famille; bnsieur Al-
phonse GARRIGUES, Inspei iur des Con-
tributions Indirectes, Retn i ; Monsieur 
Jules AMOU et ses enfants Madame et 
Monsieur ROSSIGNOL et us enfants. 

Les familles BRU, ERNANDÈS, 
GAYET, RIGAL, LESTAN1 et tous les 
autres parents remercient ien sincère-
ment toutes les personnes [ui leur ont 
témoigné des marques sympathie 
ainsi que celles qui ont en voulu as-

| sister aux obsèques de 

Madame Vve Marij SECOND 
née AMOU; 

RIMERCIENtNTS 
Les familles LAUCOU DÉRAMOND, 

REYNAL remercient bij? sincèrement 
toutes les personnes qmjîur ont témoi-
gné des marques de synithie ainsi que 
celles qui ont bien vop assister aux 
obsèques de 

Madame AllERAS 
née DÉRAMND 
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"Aboliras 
Les familles MENDH MOLINIÉ, GUI-

TARD, VERDENBAI, BERNISSAU 
ont la douleur de voiffaire part de la 
perte cruelle qu'ils vjinent d'éprouver 
en la personne de 

Madame Mamu MENDEL 
née GUARD 

leur épouse, sœur, be-sœur, tante, cou-
sine, décêdée le 2 jaier, munie des sa-
crements de l'Eglislt les prient d'as-
sister à ses obsèquesui auront lieu jeu-
di, à 8 h. 3/4, en l'Iise Cathédrale. 

Rénion maison mfiaire, 2, rue St-An-
dré. 

Médication lodotiique phosphatée 
Remplace l'Hullle Foie de Morue 

Prix du Flaeo: 15 francs 
UN SEUL MOUE DE FLACON 

GRANDES UNIQUE 
En TenV d«nn ttns I«K pharmacies 

Imp. CouESLANipersonnel intéressé) 
Le co-gère: L. PARAZINES. 

— Impossiblèst un mot que je 
n'ai jamais prislès au sérieux. Nous 
le retirerons \ notre transaction, 
Vûule?.-YQUS ? Oiz à vos ouvriers un 
supplément desalaire pour qu'ils 
travaillent cettluit et je suis sûr 
qu'ils accepterq 

: Le vendeur |irda Nick avec une 
considération j£ marquée. 

Même dans 'j quartier élégant et 
dans ce magasfeéputé, on ne vendait 
pas tous les joi un objJt de ce prix. 
L'offre valait dre pris< çm considé-
ration. 

Ayant obtenBatisfacion, Nickre-
vint à l'hôtel i peu bmteux dé/ sa 
duplicité, ma; heureux cependant, 
malgré une cetrine irjuiétude. 

— Pourvu celle nfremarqueau-
cune différenc pensa-il, il y a des 
chances pour e ce n?dèle soit uni-
que, sauf pou e genr-de pierres, se 
dit-il pour se ssurerf 

Et il se comjut dai: ^a pensée que 
l'adorable jet» fera? §e servirait 
journelïeméniiîun s' qu'il lui au-
rait 'demie. 

L'importanjétait laintenant de 
prévenir la pfice qu si .malgré son 
opinion, le |ai saceta.'t retrouvé, 
lui seul devaïen êtiavis^. 

Les choses ainsi rangées, il se 
sentit plus tr^quille1 décida en lui-
même que c'éait la rmiefe fois, de-
puis qu'il c%ptait)arilli les plus 
riches proprié

a
ires ; Ia Californie, 

qu'il faisait iVaime: "01\ usage de 
son argent, j 

(d suivre}. 


